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PRESENTQTIQM DU SUJET 

1 

INTRODUCTION 

Les bibl ioth£ques" cerrtrales de pr£t (1) orit 6t£ crds£es par 
1' ordonnance du 2 riovernbre 1945, dans le but de "ravitai 1 ler" <£) 
eri livres les comrnuries de rnoiris de 20000 habitarits (3) . Le 
forict ionriernerit d' urie B. C. P. repose sur une biblioth£que 
ceritrale, dquipernent fixe non ouvert au public, qui dessert uri 
certain nombre de "d£p6ts" dans des collectivit£s lui servarit de 
relais <£coles, mairies, organismes culturels, etc...)(4). Ces 
d£ptits sorit en g£n6ral tenus par une ou plusieurs persormes 
b£n6voles qui choisissent les ouvrages et se chargent 
d'effectuer les pr^ts aux lecteurs. 

La politique culturelle de la derni£re d^cennie a favoris£ 
1' act iori des B. C. P. et 1' acc616rat ion de leur implantat iori. 
Leurs moyens se sont cons i d£rab 1 ernent accrus, notamrnent & 
1' occasion de la d£ceritral isat ion. Elles ont ainsi, suivant les 
direct ives off iciel les <5), entrepris de rernplacer 
progressivement certains d^pbts par des "relais—biblioth&ques" 
rnieux arn£nag£s et rnieux £quip6s. En outre, bon nombre de petites 
villes <voire de villages) se sont dot£es , sous 1' irnpulsiori et 
avec 1' aide de la B. C. P. , d' urie biblioth^que municipale. La 
d£finition de "bibl ioth£que rnuriici pale" qui est actuel lernent 
commun£ment adrnise implique 1' existence de locaux adapt£s, un 
ptccroissemerit r£gulier des forids pris en charge par la 
rnunicipal it6, donc un budget propre et un statut rnuriicipal, et 
la pr^sence d' un personnel qualifi6. Les d6p6ts "traditionnels" 
sont par cons^querit r6serv6s aux cornmunes oCi i 1 ri'existe, faute 
de rnoyens, rii bi bl ioth6que rnunici pale rii relais-bi bl ioth&que. 

M6me si certaines de ces structures b6n6ficient d'un salari£ 
professionnel, la plupart sont ent i&rernent g6r6es par des 
b£n£voles qui travai 1 lent en relation plus ou rnoins. ponctuelle 
avec les professionnels des B.C.P. Ces derniers 6prouvent de 
plus eri plus 1 a ri6cessit6 de donner une forrnat ion de base k ce 
"personnel" b£n£vole qui est, dans le cadre d' un r£seau 
supposant une utilisation collective des ressources, & la fois 

< 1) Par comrnodit^, nous employerons le sigle "B. C. P. " 
<2)Le terme, marque tr£s significative de 1' 6poque, figure dans 
1'ordonnance. 
(3) Cornpte tenu de la capacit£, rnairites fois v6rifi6e depuis 
lors, des comrnunes de 10 £ 20000 habitants de cr£er leur propre 
bibl ioth£que rnunici pale, le seuil d'intervent ion est en fait 
fix6 actue11ement & 10000 habitants. 
<4)Pour une typologie des lieux et une analyse tr£s d£tai1l£e 
des d£p6ts, voir 1'£tude de M.R0UET (bg 9). 
<5)Cf. bg 21 et bg 24. 



le corresporidant privi l£git§ des B. C. P. et le premier ut i 1 isateur 
de ses services. L' efficacit^ du syst£rne d£pend ainsi en grande 
partie des relations entre les B. C. P. et les b£n6voles. En ce 
sens, la. forrnat ion de ces derniers devrait permettre d' arn£l iorer 
le fonct ionnement de cette organisat ion, en harrnonisarit les 
approches et en donnant, m£me de manifere 616mentaire, des bases 
m£thodiques £ ceux qui contribuerit & animer le rdseau et 
corist it uent en quelque sorte la clef de voute de la diffusiori du 
livre en milieu rural. 

Le rn^moire aura pour objet l'£tude des probl£rnes relatifs A 
la forrnation de cette populat ion b6n£vole. Les personnels des 
B. C. P. proprement dites, £t savoir les conservateurs d' Etat, les 
biblioth^caires-adjoints et les rnagasiriiers charg^s de conduire 
les bibliobus n'entreront pas dans le cadre de cette £tude; leur 
formation est prise en charge par 1'Etat. 

Si des inst it ut ions officielles assurent la f orrnat iori des 
agents de cat£gorie A et de catdgorie B de la profession de 
bi bl ioth^caire, et si des dipldrnes nationaux <Di pl 6me Sup^rieur 
de Biblioth£caire et Certificat d' Apt itude aux Fonctions de 
Biblioth^caire) correspondent =t ces niveaux de format iori, rien 
n' existe au plari national pour la formation des agerits de 
cat^gorie C (niveau brevet des col l£ges) . De fait, aucun diplbrne 
officiel n'est requis pour occuper un poste d' ernployd de 
biblioth^que (agent de cat^gorie C) en biblioth£que rnunici pale. 
Le recruternerit s' ef fectue eri g£n£ral par concours sur ^preuves 
ou d irecternerit aprds un examen d' apt itude. Qr, c'est ce type de 
poste que cr^ent souvent les communes pour leur petite 
biblioth&que, et auquel peuvent aspirer certains b6n£voles. Ceci 
pose le probl^rne du rapport, des " passerel les", entre la 
forrnatiori et les ernplois auxquels elle peut, ou non, rnener. 

Le b6n£volat, consid£r6 par certains comme un facteur de 
fragi1it6 du r^seau de lecture publique parce que const itu6 d' un 
personnel de subst itut ion, assure aussi le lien entre les 
usagers et 1e service public. II reste £ 1' heure actuelle 
irrernplacable et de ce fait les directeurs de B. C. P. s'efforcent 
de le prendre en compte du mieux possible, not arnrnent par le 
biais d' act ions de forrnat ion. Si le principe rn^rne de vouloir 
"int^grer" en quelque sorte les b6n£voles dans la profession par 
une forrnation pr£te sans doute & discussion, ne pas d£l ivrer, ne 
serait-ce que d' une rnani£re minirne, de forrnation au profit de 
ces personnes b6nd?voles, risquerait de mettre en cause la 
coh^rence et 1' ef f icacite* de 1' act ion des B. C. P. qui d.^pendent 
d'elles. II faut donc qu'elles acqui£rent ou entret iennent les 
connaissances n^cessaires 1' exercice optirnal de leurs tAches. 

Certes, la forrnat ion . est un sujet qui pr^occupe depuis 
longtemps les B.C.P. Mais ce n'est que depuis le d6but des 
arm^es 80, avec la cr£at ion des derniferes B. C. P. et le 
d^veloppernent croissant des relais—bi bl ioth^ques et des 
bibl ioth£ques municipales, que 1' on constate un invest issernent 
accru en ternps, _en argent et en 6nergie, dans ce domaine. On a 
vu apparaitre dans bon nornbre de d£part ement s le besoin et la 



volorit^ de formaliser, de rat iorial iser les actions de formation, 
d'6tablir des prograrnrnes plus structur£s, en somme, le souci de 
rnettre en place une forrnation efficace, moins irnprovis^e. 

C'est pr£cis£ment sur ces nouvelles pistes que portera cette 
6t ude, car "rnettre en place une forrnation efficace" ne va pas de 
soi, et impl ique la prise en cornpte de rnult i ples pararn£tres et 
probl^rnes. De plus, une 6tude au plan. national sur les B. C. P. 
est rendue difficile par la diversit£ des situations que 1' on 
peut rencontrer & dif f^rerits niveaux : 

* au niveau des d^partements : 1' irnportance de la populat ion 
& desservir est variable, de rn#rne que le coritexte 
g£ographique et social (superficie, relief, caract£re plus 
ou moins rural. . . ). Les ,B. C. P. ont 6t6 construites h des 
dates diverses (de 1945 £ 1982 ). Ces disparit6s ont 
forc^rnent donn£ naissance & des habitudes, h des besoins, 
des objectifs diff^rents. 

* au niveau des responsables b£n£voles : leur profil 
sociolog ique est difficile A £tablir, les rnotifs qui les 
poussent & s'occuper d' un d£p6t ou d'un relais-biblioth^que 
sont tr£s divers. 

* au riiveau des partenaires qui entrent (ou peuvent entrer) 
en jeu en mat i£re de forrnat iori : ils sont 6galernerit tr£s 
nornbreux et rarement les mdrnes d' un d£part ernerit A 1' autre. 

En un rnot, cornme le souligrie M. Rich£ (6), "il existe autant 
de cas de figures que de sites". Ceci est renforc^ par le fait 
que depuis la dd?central isat ion, les B. C. P. sorit placdies sous 1 a 
responsabi1it£ des Conseils G6n6raux, d^sormais libres de rnener 
leur politique culturelle comme ils 1'entendent. 

Ainsi, les forrnules de f orrnat ion propos^es aux d£positaires 
varient d' un d£parternerit =i 1' autre. Nous allons ceperidant 
essayer, gr&ce A la docurnentat ion et aux inforrnat ions 
recuei 11 ies jusqu'A pr£serit, d'en dormer un apergu synth^t ique. 
Globalernent, on peut recenser trois types de format iori. A partir 
de cette dist inct iori, nous pourrons ensuite poser les questions 
const it uarit les axes de notre recherche. 

(6)Bg 42, p. 25. 



I) LES DIFFERENTS TYPES DE FQRMFTTICIN 

1. Urie fQrnnat iori courte ; 

Presque toutes les B. C. P. la proposerit et 1' organisent, sous 
dif fdrentes appellations ("stages pratiques", "journ^es ct 
th£rne", "journ^es de sensi bi 1 isat iori", etc. . . ) . Elle est 
toujours 1 irnit^e dans le temps : une journ^e, deux-trois jours, 
rarement plus; le plus souverit, elle est r6p£t6e en plusieurs 
poirits du ddpartemerit, afiri de perrnettre aux b^n^voles des 
villages les plus inaccessibles d' y participer. Elle concerne la 
gestiori de base et la mise en valeur de la bi bl ioth£que ou du 
relais. Elle. peut porter sur des thdmes culturels mal cormus des 
b£n6voles (les rn£dia audio-visuels, les divers types 
d'6dition. . . ), des genres 1 ittdraires particuliers (la science-
fiction, le rornari policier, la bande dessin^e, le conte. . . ) . E1 le 
r6pond aussi le plus souvent £ des probl^mes porict uels, =t des 
besoins v£cus dans le quot idien par les d^positaires (r^parat iori 
des ouvrages, par exernple) et correspond plutfit =t ce que 1' on 
pourrait appeler une forrnat ion/inf ormat ion, ou une 
format ion/anirnat ion "=t la carte". 

Elle s'adresse & toutes les persormes qui n' orit pas le ternps 
ou le d£sir de se consacrer A une forrnatiori plus longue. Elle 
est utile pour "d^grossir" certains probl&rnes, ou sensibi 1 iser =t 
des riouvaaut^s. En g£ri6ral, ce type de formation est tr£s 
appr6ci£ par les part iciparits. Ces diffdrentes possibi 1 it£s de 
format ion courte paraisserit faire office de forrnatiori coritinue 
pour les d£positaires qui ont suivi un des deux autres types de 
format ion. Eri ce cas, sont-el les suf f isantes, sont-el les 
efficaces? 

g. Une forrnation lonque ou "forrnation ft. B. F. " : 

II s'agit d'urie forrnat ion d£bouchant sur 1' obt ent iori d' un 
dipldrne, non valid£e (puisque le d i pl 6rne d61 i vr£ ne b£n£ficie 
d' aucune reconnaissance statutaire officielle), rnise en place 
par 1' Associat iori des Bi bl ioth^caires Frangais. Elle a pour but 
de donner une formation professionnel le £16rnentaire ci des 
personnes dont le riiveau d' instruct ion est celui du brevret .et 
qui travai 1 lerit daris une biblioth&que : biblioth£que munici pale, 
rnais aussi biblioth£que de corni16 d'entreprise, d'h6pital, de 
centre social, etc... Elle s'adresse donc =t un public plus large 
que celui des d£positaires de B.C.P. Dix—sept centres 
(bib 1 ioth£ques rnunicipales ou B. C. P. ) r^partis sur 1' ensemble du 
territoire dispensent cette format ion, dorit les frais 
d'inscription varient sensiblement d'un d£partement A 1' autre. 

L' enseignement cornporte une ceritaine d' heures de cours 
th^or iques (bibl ioth^conornie, bibl iographie, analyse d' ouvrages) 
et un stage de trois jours en biblioth£que. A 1'issue du cycle a 



1 ieu un examen nat iorial, sanct iorm£ par un dip!6me qui est en 
cours d'hornologat iori (par le Miriist£re de 1' Irit£r ieur). . . depuis 
plusieurs ann£es! 

\ 

La formatiori A. B. F. est unariimernent reconnue mais aussi 
tr6s coritest£e! Les principaux reproches qui lui sont adress^s 
sont d' 6tre A la fois trop lourde pour les b£ri£voles, trop ax£e 
sur des rnati^res purernent bi bl iothdsconorniques (et eri cela, une 
sorte de "d^calque" du C. A. F. B. (7) ), finalernerit peu adapt£e aux 
besoins des responsables b6n£voles et peu pertinente pour le 
rdseau cornplexe d'une B. C. P. Cependant, elle .joue parfois un 
rtile de trernplin (daris une proportion tr6s faible) vers une 
forrnation plus Longue en vue de l'obtention du C. A. F. B. Cette 
formation approforidie n'est toutefois pas non plus sans poser 
des probl^mes pour ceux qui veulent la suivre. 

Mais, plus 
A. B. F. " dont il 
profession!. Son 
pourquoi il est 
des b£ri£voles. 
l'absence de 
inexistence de 
scept i q ue q uant 
o u nori, q ue 11 es 

que de "forrnation A. B. F. c' est 
faudrait parler, vieux serpent de 

de 
mer 

"d i pl 6rne 
dans la 

impact psychologique sernble certain, et c' est 
"outil de motivation" 
sont conscients de 

et de la quasi — 
La professiori reste 

ci son hornologat ion, rnais que celle-ci ait lieu 
en serorit les consdquences pour l'averiir? Pour 

parfois utilisd? cornme un 
Ces derniers pourtant 

recormaissance officielle, 
d6bouch6s pour 1'instant. 

1' heure, 
ceux qui 

le dipltime ri' 
le d^livrent. 

est une r6fd?rence que dans l'esprit de 

L'or ientat ion actuelle est celle de 1' ut i 1 isat ion du dipldrne 
comme "label" et de la forrnation cornrne simple support 
p^dagogique, cornme cadre =t amdnager. Petit c< petit, les B. C. P. 
se distingueraient de. cette formation pour op6rer un recentrage 
sur leurs pr£occupat ions propres. Le troisi£rne type de formatiori 
que nous allons 6tudier £t pr£serit .rel£ve en fait de la rn£me 
logique, puisqu'il consiste eri quelque sorte ct utiliser certains 
"ingr^dients" de l'A. B. F. et & en rajouter d'autres plus 
sp£cifiques la gestion d'une petite bibliothdque rurale pour 
aboutir =t un ensemble plus l£ger, plus souple, mieux cibl£ et 
rnieux adapt^ aux besoins locaux. 

3. Une forrnation " interm£diaire" ; 

Duelques d£parternents ont choisi depuis peu de confier la 
forrnation £t un organisrne priv£ de formation prof essionnel le qui 
se charge de prograrnmer et d'orgariiser, en col laborat iori dtroite 
avec la B.C.P., un cycle de formation locale et compl£te, sans 
sanction par uri dipl6me, qui tient cornpte des souhaits des 
personnes irit6ress£es. II s'agit, en g6n£ral, d'un stage long 
d'une dur£e de dix jours en deux sessions oCi sont abord^es les 

(7) Cert i f icat d'aptitude aux .fonctions de bi blioth^caire. 



questions relatives & la gest ion d'une biblioth&que en rnilieu 
rural, son animat ion, £ ses rapports avec les partenaires 
locaux. Une partie de la forrnation est dgalement consacr^e A 
1' approche de divers genres litt£raires et =t la promotion du 
livre. Cette forrnule se situe donc =i rni-chemin entre la prerni^re 
et la deuxidme. D' apr£s les prerniers 6chos que nous avons pu en 
avoir, elle semble sat isfaire =i la fois les professionnels et 
les b£n£voles form^s. 

Pricisons que dans les faits, les B. C. P. proposerit soit 
1'une des trois formules, soit la prernidre et la deuxidrne, soit 
la prerni£re et la troisi^me, soit encore un savant dosage des 
trois <c'est le cas, par exemple, de la Drdme). 

II) LES flXES DE RECHERCHE 

Cette toile de fond rnise en place, le sujet pourrait se 
r£sumer en quatre quest ions fondamerita 1 es : quelle forrnat ion? 
Pour qui? Pour quoi faire? Et avec quels rnoyens? C'est pour 
r£pondre =i ces questions que 1' Associat ion des Directeurs de 
B.C.P. souhaite une 6tude prospective . qui d£finisse, k partir 
des r6alit6s existarites, les mei 1 leures forrnat ions possibles 
pour que le syst£me s'am£liore, et qui suggfere proposit ions et 
pistes de recherche pour 1' averiir. L'ensemble de l'£tude devrait 
donc constituer une r£f lexion sur 1' ut i 1 i t £ et le r6 le d' une 
forrnatiori, ses irnpl icat ions et les coriditions qu'elle requiert 
pour £tre efficace. Elle perrnettrait £galernerit de faire une 
synthdse des rnultiples forrnations actuelles, initiatives parfois 
tatflnnantes, et d' £tablir quelques priorit^s en fonction des 
options des B. C. P. et des besoins eri forrnat iori, tout en relevant 
les £verituels £cueils =t dviter. II s'agit de d£finir clairement 
une forrnation et 1' analyse pr£alable qu'elle ri^cessite, et 
d'inciter =t trouver autant que possible une logique, une 
coh^rence =t des syst£mes qui sont pour 1' heure tr6s 
h6t£roclites. 

Les recherches pourraient par consdquent s'organiser autour 
de trois axes principaux de r^flexiori : 

* le probl^me de 1' ad^quat ion entre les rnot i vat ions des 
b£n6voles et les besoins des B.C.P. 

* le probldme des diff^rents partenaires qui participerit £ 
la forrnat ion 

* le problfeme des rnoyens n^cessaires =t la mise en oeuvre 
d' act ions de formatiori. 



1. Prernier axe 

Concue eri terrnes d' of fre et de dernaride (cette r£fd?rence 
£conornique, r^ductrice et inapte & rendre cornpte avec justesse 
du ph£norn£ne, est ri^anrnoins int 6vessarite) 1' orgariisat ion de 
cette forrnat ion pose deux s£ries de quest ioris : 

* d'une part, quels sont les besoins et les object ifs de la 
B. C. P. ? Sa stratdjgie de forrnat ion ne devrait-elle pas §tre 
d£f iriie et partir d' une sorte de "cahier des charges"? Pour 
cela, une bonne analyse du r£seau est n^cessaire : s'agit-i1 
d' un r6seau reposarit plutflt sur des d£p6ts mairies/£coles, 
sur des 6q u i pernerit s associatifs, sur des relais-
bi bl iothfeques et des petites bi bl ioth£ques rnunici pales? 
Selon les cas, le probl£rne de la forrnat ion se posera 
diff^remment. 

* d' autre part, quelles sont les rnot ivat ions des b6n6voles, 
quelle est 1'intensit^ de leur dernande de forrnat ion? 
D6sirerit-i ls 6tre r6rnund;r6s, ou sirnplernerit obtenir une 
reconnaissance, et laquelle? Quel r61 e joue 1'obtent ion du 
dipldme A.B. F.? Si pour beaucoup elle revSt un aspect 
valorisant, elle d£bouche pourtarit rarernerit sur un ernploi. 
Qu'attenderit les d£positaires de cette format iori : une 
comp^tence suppl£rnentaire, une mei 1 leure conna i ssance des 
livres, un ^panouissemerit personnel, la sat isf act ion d'une 
soif d' apprendre? Certains b6n£voles ont parfois du rnal it se 
penser cornrne rnaillon d' un r6seau d6partementa 1 de diffusiori 
du livre : la forrnat iori romprait alors leut^ serit imerit 
d' isolernent et permettrait d'£tablir de nouvel les relations 
avec le persormel de la B. C. P. 

Le probl£rne de la coincidence entre les projets d' un 
directeur de B. C. P. et les desiderata d' uri b6ri£vole est aussi 
celui des "outils" de mesure des besoins & l'aune de la r£alit£ 
des dernandes. Erifin, commerit ^valuer les effets d'une forrnat ion, 
c' est-=t-dire la plus ou rnoins grande satisfaction des besoins? 

£. Deuxiferne axe : 

La question des diff^rents partenaires financiers ou 
dispensateurs des forrnat ions est part icul i£rement d£l icate : qui 
sorit-ils? Quel rdle jouent ou pourraient jouer les d£16gat ions 
r^gionales du C.N.F.P.T. (8)? Quels sont les autres partenaires 
suscept ibles d'intervenir, et =t quel niveau? 

Plus encore, dans quelle rnesure la B. C. P. a—t—elle mission 
de forrner? Jusque-lit en quelque sorte contrainte, du fait de la 

(8)Centre national de la fonct ion publique territoriale, ex— 
C. F. P. C. , Ceritre de formation des personnels communaux. 



carerice de l'Etat, elle ri' y est tenue par aucuri texte officiel. 
D' 0C1, 1' id6e de certaines B. C. P. d'avoir recours £ un organisrne 
priv£ de droit comrnuri. 

3. Troisi£me axe ; 

Quels sont les rnoyens, notarnrnent financiers et hurnains et 
les conditions d'organisat ion pratique, ri^cessaires & la rnise eri 
place de tel ou tel type de forrnatiori? Une formation suppose un 
f inancement quel eri est le cout, qui doit y participer et 
selon quels crit£res? L'absence de r£gles directrices dans ce 
dornaine au niveau national entraine de grandes disparit«=?s et met 
parfois en cause le principe rn6me d' une forrnation. Une forrnatiori 
suppose aussi une d?quipe de forrnateurs qui 1.' encadre et la rnise 
sur pied d'une organisat ion qui repr^sente act uel lernent une 
surcharge de travail pour le personnel de la B.C.P. Est—il 
possible, souhaitable d'ernbaucher une personne suppl£rneritaire 
pour la gestion et le suivi de la formatiori? Comrnerit serorit 
form£s les forrnateurs? 

En outre, quels sorit les moyens dorit peut disposer la B. C. P. 
pour susciter l'adh6siori des gens qu'elle souhaite forrner? La 
formation, coritrepar-t ie de 1' engagernent b£n6vole, agit-elle sur 
lui ,jusqu'A en changer la nature? Les forrnules de formatiori 
doiverit Stre assez attractives car cette optiori de' "retour & 
l'£cole" du b£ri£vole est la fois pour ce dernier apport 
technique et charge qui prolonge sa part ici pat iori d6sirit£ress£e 
au service public. Enfin, les £lus locaux doiverit dtre 
convaincus des lirnites du b6n£volat et de la pr£carit£ du 
syst£rne actuel : en ce sens, l'apport de services 
suppl^rnentaires qui resterit d£firiir, eri ^change de la 
part ici pat iori des comrnunes, peut se r6v61er un argurnerit 
convairicant. 

III) QUELQUES REFLEXIDNS SENERFLLES 

Pour achever cette pr£seritat iori, et sans pr^juger des 
conclusions de l'£tude ei veriir, nous ^rnettrons quelques id6es 
qui rn^riteraient un approfondissement ultdrieur. 

1. Le sujet pose le probl£rne de la lecture publique en tarit 
que v^ritable service public et surtout, reconnue comrne tel. Or 
pour 1' instant, ce service fonctionne, en partie, gr&ce =i des 
personnes qui ne sont pr6cis£rnent pas vrairnent reconnues, sans 
r£el statut. La pr£sence de ces nori-professionnels est 
absolurnent iridispensable. La formation serait—elle en ce cas une 
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fagon de "16gitimer" le service public? Ne pal1ie-t-on pas 
ainsi, A tous les niveaux (f iriancemerit, organisat iori... ), 
1* absence d1 obligation 16gale. Dans quelle mesure le b6n«6volat, 
prolongement et subst itut de l1action publique, affecte-t-i1 
1"image de marque, de 1* ensemble de la structure? A 1*inverse, 
n1assure-t-i1 pas le meilleur lien possible avec les usagers? Et 
si l'on considdre le b6n6volat comme une <§tape n6cessaire & la 
mise en place de nouvelles structures, dans quelle mesure la 
formation des d<6positaires pourra-t-el le contribuer A celle-ci? 

2.1 JMos premidres recherches sur le probl&me de la format ion 
tel qu'il se pose k 1* heure actuelle nous paraissent traduire de 
fagon assez significative les h6sitations, les questionnements, 
les tatftnnements d'un secteur de la lecture publique qui s1 est 
considtirab 1 ement d6velopp6 et "r6vei 116" ces derni&res ann6es et 
semble vouloir mieux marquer ses positions. Les B.C.P. ont peut-
<6tre trop longtemps v£cu dans ce que l*on pourrait appeler un 
pragmatisme flou, une contrainte., au "bricolage". Nous avons 
d* ores et dtSJSi pergu dt traverri les interrogat ions sur la 
formation, la volontd d* obtenir une reconnaissance de service 
public d'int*r6t g6n6ral. D6s lors, on pourra s* interroger sur 
la format ion en tant que nouvelle mission des B. C. P. A ce jour, 
les plus anciennes ont une exp£rie.nce de plus de quarante ann&es 
de service de "ravitai1lement" des communes, assorti d* act ions 
plus ou moins importantes d» animation. Depuis le d£but des 
ann£es 80, le paysage a beaucoup chang£, les moyens se sont 
accrus et si reddfinition des missions i 1 doit y avoir, les 
objectifs devront #tre cibl6s d i ff6remment de ceux qui 
correspondent k la mission traditionnelle. 

3. D"autre part, la formation constitue peut-6tre un enjeu 
interne pour. les B. C. P., mais i 1 n» est pas £vident qu" el le soit, 
au m£me titre, une priorit* pour les d£partements i les 61 us 
locaux peuvent ne pas toujours y £tre forcAment sensibles et 
pour des raisons 6conomiques dvidentes, ils s1accommodent fort 
bien, au sortir de la dgcentralisation, de la situat ion 
actuelle. Si les missions tradit ionnelles sont 3t peu pr&s 
acceptties et reconnues, 1'id£e de formation n® a sans doute pas 
encore suffisamment fait son chemin. Pourra-t-elle acqu6rir 
1* ampleur d*un aspect non n6gligeable de la politique culturelle 
d6part ement a1e et locale? Pour que cette formation serve 
utilement,. i 1 importe que les b&n&voles puissent disposer de 
structures matSrielles (budget, locaux... ) oC» leur nouveau 
savoir-faire pourra pleinement s* exercer. En quelque sorte, il 
faut mettre & leur disposition les moyens de tirer parti des 
acquis de leur formation. Les £lus locaux sauront-ils en tenir 
compte? 

De plus, une format ion qui d61ivre un diplOme non 
officiellement reconnu peut-elle ddboucher sur une v6ritable 
reconnaissance des compgtences professionnelles? Est-i1 utopique 
de penser qu*un travail b6n6vole plus efficace incitera les £lus 

i 
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& r£rnun6rer les "b£n£voles" (du rnoins, ceux qui souhaitent 
1' Stre) ou m§me cr6er un poste d' employ^ de bibliothfeque pour 
ceux qui souhaitent §tre embauch^s? 

4. A long terme, la tendance est it la disparition des d^ptits 
pour favoriser le d^veloppemerit des relais-biblioth&ques et des 
bi bl ioth&ques municipales. En adrnettant que la formation 
perrnette la cr6ation de postes dans ces nouvel les structures 
plus stables et mieux orgariis6es, les B. C. P. ne risquent-e 11 es 
pas de perdre de leur utilitd?, du fait de 1' autonornie croissante 
de cel les-lct? Verra-t-on apparaitre un nouveau profil de poste 
de "professionnel en milieu rural"? De nouvelles relations 
devront alors Stre rnises en place entre la B. C. P. et ses relais. 
L'of fvne de. forrnation pourra-t-e 11 e aider 4 n^gocier ces 
nouvelles relations? La B.C.P. ne pourrait-elle pas, par 
exernple, se consacrer en rnat i£re de formation, excl usivernent aux 
actions de formation continue? 

Ainsi, le probl£rne de la formation des b£n6voles conduit 
s'interroger sur 1'avenir m6me des B.C.P. Outre les questions 
classiques pos^es par la part ici pat ion de b^r^voles au service 
public, le sujet est ii resituer dans un plus large contexte A la 
fois ittst it ut ionnel et gdographique : i 1 a trait, d' urie part, 
aux relations entre une institution bieri 6tablie, la B. C. P. , et 
ses prolongernettts d^central is£s qui lui sont esserit iels. II 
rettouvelle, d' autre part, 1' ancienne question de 1' ad£quat iori 
g^ographique optimale (d^partementale ou r^gionale) des 
structures adrninistrat ives existantes, cornpte tenu de 1' object if 
de maillage des zones ddfavoris£es, aujourd'hui modifi£e par la 
perspective europ^enne. 

Dans cette optique, nous tenterons d'apporter quelques 
61 ̂rnerit s de r^flexiori daris le rn^moire qui suivra ce projet de 
recherche. 



METHODOLQG I EE 

I) ELFTBORFLTIQN DE LFT BIBLIOGRFLPHIE 

II ri' existe que peu de textes sur le b£n6volat eri 
biblioth^que de lecture publique, et a fortiori sur la forrnat ion 
des b6n£voles en B. C. P. ! En cons^quence, le dornaine des 
recherches bibl iographiques a 6t£S? 61 argi trois types de 
documentation: 

* la docurnentat ion relative aux B. C. P. et k leurs principes 
de fonct ionnernent 

* la docurnentat ion touchant £ diff^rerits aspects de la 
formation, et plus sp^cialernerit celle des adultes 

* la docurnent at ion concernant le b6nd»volat de rnarii£re 
g6n£rale. 

Daris un prernier ternps, la recherche a 6t6 eritrepr ise dans 
trois revues professionnelles (Bulletin des Bibliothfeques de 
France. M£diath£gues Publigues. Livres-Hebdo) et deux 
bibliographies sp^cialis6es : 

* Dd?veloppernerit culturel : livres et articles parus en. . . 
(uri volurne armuel) . Miriist£re de la Culture et de la 
Communication, d^parternent des 6tudes et de la prospective. 
Paris : La Docurnentat ion frangaise. 

* Politiaues culturelles. £tudes et docurnents : 197G-19Q3. 
Minist6re de la Culture, service des 6tudes et recherches. 
Paris : La Documentation frangaise, 1986. 

Dans son rn^rnoire de D. E. A. (bg 2) , Mme B1 anc—Montrnayeur a 
d£poui 116 syst^mat iquernent les trois revues et la prerni^re 
bibliographie pour 1 a p6riode 1970—1980, et a constat^ une assez 
graride pauvret^ en inf or^mat ions concernarit les B. C. P. et la 
lecture publique en rnilieu rural. Pour 1 a p6r iode post^rieure, 
nous n'avons trouv6, sauf rares except ions, que quelques 
r6flexions g6n6rales et quelques tdmoignages tr6s ponctuels, 
sans irit£r6t rnajeur pour le sujet. 

Suite it ce travail, nous avons consult 6 des revues 
sp^cial is6es sur le milieu associatif, sur 1' 6ducat iori 
permanerite (Pour, Educat ion perrnanerit e) , sur la recherche 
p^dagogique et les affaires sociales (Revue francaise de 
p^daoooie....). sur le b6n6volat (Volontariat au pr^sent). 

De nornbreuses pistes de recherches et r6f 6rences ont 6t6 
fournies par les diff^rents orgariisrnes coritact^s ou recuei 11 ies 



lors des rericontres ef fect u£es .jusqu'4 pr£serit (voir II) ci-
dessous). 

Bieri eriteridu, 1' aboridarite bibl iographie de certains articles 
ou ouvrages de base a souverit perrnis de r^orieriter les 
recherches et d' eri agrandir le charnp. 

Cornrne i 1 a 6t£ indiqu^ plus haut, les th£rnes reterius ont 6t6 
les "B.C.P. ", la "forrnation des adultes" et le " b£n£volat". II 
convierit & pr^sent de justifier et de pr^ciser ce choix eri 
trois parties, ainsi que de moritrer les lirnites de chacunes de 
ces recherches. 

1. Sur les B. C. P. : 

Mener une 6tude sur la forrnation des personnels des r^seaux 
des B. C. P. exige de bieri cornprendre ce que sont ces r^seaux, 
c' est-^-dire de connaitre les structures et les rnoyens dont 
disposent les B. C.P. ainsi que leurs principes de 
f onct i onnernerit. II est £galernerit ind ispensable d' avoir une id£e 
aussi pr^cise et cornplfete que possible de la place que tiennent 
les b6n£voles et du rd le qu'ils jouent au sein de ce systdrne. 
Cette recherche permet de d^couvrir les probl£rnes et les 
quest.ions pos£s par une structure fond£e sur le b£ri£volat. 

C' est pourquoi une part ie importarite de 1 a bibl iographie est 
corisacr^e A des articles ou & des ouvrages plus ou moins 
g6ri£raux sur les B. C. P. , leur organisat ion, leurs missions et 
leurs probl&rnes. 

Une s£rie de r6f6rences se rapporte excl usi vernent A la 
B. C. P. de Sa6ne-et-Loire, £tant donri^ que le stage pratique eri 
1 iaison avec cette £t ude se d^roulera dans ce d^partemerit, et 
que s'y effectuera donc 1' essent iel des rencontres avec des 
bd?n6voles responsables de relais. 

2. Sur la formation : 

Outre les rares r£f6rences concernarit spd?cif iquement la 
formatiori des b6n£voles des B. C. P. , nous avons s£lect ionn£ 
quelques ouvrages et articles sur d'autres types de formation, 
mais toujours relatifs la formatiori des adultes. Bien entendu, 
i 1 y a eu f loraison d' ouvrages (de valeur tr£s in^gale) sur la 
format ion vers le milieu des anrides 70, cons^cut ivement A la loi 
du 16 juillet 1971 qui r^organise la forrnatiori prof ess i onne 11 e 
continue. Cette litt£rature est donc souverit tourn^e vers le 
secteur pr i v£ et ses acteurs. Nous avons effectu£ uri tri bas£ 
sur des crit£res de "g£n6ral it6" : n' orit 6t£ retenus que les 
ouvrages qui pr^sentaient un instrurnent th£orique suf f isarnment 
g£ri6ral pour pouvoir 6tre appl iqu£ ^ventuellement =i tout syst£rne 



de forrnat ion, ou ceux qui exposaient des d£marches irit^ressant es 
et transposables A d'autres domaines que celui des entreprises. 
Duelques titres concement des aspects particuliers de la 
forrnation (p£dagogie, analyse des besoins, £valuat iori) . 

Nous avons conscience que la rna.jeure partie de ces ouvrages 
ne set-orit pas d i r ect ernent exploitables dans le cadre de cette 
£tude. Ils ont pour but de servir ii la fois de points de 
comparaison et de points de d£part d'une r6flexion sur la 
formatiori. Ils dorment les rnoyens th£oriques de s' iriterroger- sur 
la sigriif icat iori d'une forrnatiori d'adultes, ses erijeux, les 
probl^rnes qu'elle soul£ve, les diff£rents types d'analyses 
qu'elle peut susciter. Ils perrnetterit eri fait d'aller au-deld 
d'une simple descriptiori (ri^cessaire rnais nori suffisarite) de 
" 1' existant ", des forrnations qui orit £t£ mises eri place. 

3. Sur le bd»ri£volat ; 

La litt£rature sur le b£ri6volat est relat ivemerit abondante, 
mais la place qu' y tiennent les bibliothdques est r£duite. Le 
secteur culturel est lui-rnSme moins important que les autres 
charnps d'actiori du b6ri£volat. Eri effet, le b£ri£volat associatif 
dans le domaine sanitaire et social, et s'adressarit eri g£n£ral it 
des publics particuliers (pev-sorines Ag£es, handicap£s, imrnigr^s, 
etc...), est sans doute le plus notoire. Ces associations 
formerit e 11 es-rndmes leurs b£n£voles, souvent sur le tas ou sur 
la base d' un prograrnrne 16ger de petits stages pratiques r£partis 
sur plusieurs rnois. C'est aussi le cas dans le secteur culturel 
(cf. les associations "Peuple et Culture", "Biblioth£ques pour 
Tous") . Horrnis quelques ouvrages g£ri£raux et quelques 
t£rnoignages, la bi bl iograph ie dans ce domaine est donc 
s£r ieusernent lirnit£e. 

Sur le plan de la forrnation, les reriseignemerits recueillis 
au riiveau des associat ioris portaierit sur des statuts ou des 
rnilieux particuliers qui du poirit de vue de la comparaisori nous 
ont paru n'apporter que peu d'£l£rnerits utiles. 

II) FLUTRES DEMFLRCHES 

Elles ont consist^ 4 r^diger un quest ionnaire, =t iriterroger 
certains professionnels et & preridre contact avec d' autres 
personnes ou organisrnes susceptibles de nous faire b£n6ficier de 
leur r^flexion ou de leur exp^rience. 



1. Le guest ionriaire et les diff£rerits coritacts pris 

Par 1' interrn^diaire de la rnessagerie rninitel et de la revue 
de 1' Associat ion des Directeurs de B.C.P. (Transversales), un 
appel a 6t6 1 anc6 en d irect ion des B. C. P. afin d' obtenir de la 
docurnentat ion sur les forrnations qu'elles ont rnises en place. 
Seuls cinq d6partements (Aube, Haute-Savoie, Ile-et-Vilaine, 
Is6re, Moselle) y ont pour 1' instarit r^poridu. Cet appel a donc 
6t6 cornp!6t6 par un quest ionnaire sirnple et rapide it remplir 
(voir p. 17 et 18), envoy^ personne 11 ernerit A chaque directeur de 
B. C. P. Cet envoi 6tarit tr6s r^cent, un seul questionnaire nous a 
6t6 retourn^ ce jour. 

Ceperidarit, pour faciliter notre t Ache et pouvoir avaricer 
dans notre r6flexiori, nous avons d6cid6 d'axer de fagori plus 
pr^cise notre 6tude sur cinq B.C.P. q u i, cr66es des ^poques 
diff^rerites, nous ont sembl^ repr^seritat i ves de quelques types 
de r^seaux dipartementaux que 1' ori peut retrouver au plan 
national. II s'agit de la C6te—d'Or, du Rh6ne, de la Sa6ne—et— 
Loire, de 1' Arddche et de la Dr6me. Les directeurs des trois 
prerni6res B. C. P. ont 6t6 iriterrog^s sur les actions de formation 
engag^es dans leur 6tabl issernent ; les deux autres personnes le 
seront au d6but de notre stage, rnais d'ores et d6j& la B. C. P. de 
la Dr6me nous a fait parvenir un important dossier-formation. 

Mrne FROISSART, directrice de la B. M. d' Anthony, et 
responsable de la formation au niveau de l'A.B.F. , a bien voulu 
r^poridre it nos quest ions quarit aux activit^s de forrnat iori 
orgariis^es et g6r6es par cette association. 

Nous avons, d'autre part, pris contact avec divers 
organisrnes et personnal it6s suscept ibles de nous aider : 

* Mme AYRAULT (Bureau de la forrnatiori =i la Direct ion du 
Livre et de la Lecture) et Mme PONCET (E.N. S. B. ), au sujet 
de 1 a r6forrne du C. A. F. B. 
* MM. BOURBONNAUD et VIAL, charg^s du secteur culturel au 
C. N. F. P. T. 
* le Centre national du volontariat (Paris) et le Carrefour 
du volontariat (Lyori) 
* M. JACDUIER-ROUX, chargd; de forrnatiori au CEFREP (Ceritre 
d'6tudes, de formation et de recherche pour les entreprises 
et les professioris), resporisable du stage "Olivre" 
* M. le Commandant HERAUD, du Centre d^partemerital 
d'incendie et de secours (Rh6ne), titre de cornparaison 
avec urr service public qui, bien que ri'ayant absolurnent pas 
les mfimes rnissions que les B. C. P. , repose sur le rn&rne type 
d'organisat ion : structure ceritrale relay^e daris les zones 
rurales du d^parternerit par des sapeurs-pornpiers b6ri6voles, 
dorit la forrnation est toutef ois r6g 1 ement 6e au riiveau 
national (Cf Brochure ri0 1012 du Journal Officiel). 

D' autres coritacts sorit pr6vus (M. RICHE, D616gat iori 
r^gionale du C. N. F. P. T. — R6giori Rh6rie—A1 pes, Mme MOISY 
resporisab 1 e de 1 a formation =t 1 a B. C. P. du Rh6ne, etc. . . ). 



g. Remaraues compl£rnentaires : 

Notons qu' une importarite documentat iori "hors-normes" a 6t6 
g 1 ari£e k 1' occasiori de ces divers coritacts et rencontres, source 
nori ri£g 1 i geable de rense i gnernerit s pr^cieux et concrets, et 
compl^merit iridispensable la bibl iographie : 

* brochures, plaquettes, livrets de divers organisrnes 
<C. N. C. B. P. (1) de Massy, Ceritre Iriffo, C.N.F.P.T., "Olivre", 
A.B.F., DELFRA <£)...) 

* bulletins d' inforrnat ion des " Associat ions des Amis de la 
B.C.P. ", bulletins de 1 iaison B. C. P. /d£positaires, docurnerits 
iritemes aux B. C. P. < lettres, cornptes rendus, notes 
d' iriformation, bilans financiers ou p£dagogiques, prograrnrnes 
de cours, quest ionriaires. . . ) . 

Rernarquons erifiri que si, pour le rnoment, 1' esseritiel de la 
recherche a port£ sur le point de vue des directeurs et d' une 
rnarii^t-e g6ri£rale des forrnateurs, nous aborderons 1' opiriion des 
"forrn^s" et de ceux qui sont suscept ibles de 1' Stre durant le 
stage, p^riode propice aux rencontres "sur le terrairi". La 
rn^thode d' enqu£te aupr&s de ces persormes n' est pas encore 
pr£cis6merit d£firiie. La d^marche pouv-rait £tre la suivante : 
£laboratiori d' uri quest iormaire adress^ A une population assez 
nombreuse qui fournirait, outre les renseigriernerits tradit iormels 
<sexe, Age, cat^gorie socioprofessionnelle), des indications 
plus en relation avec la forrnation <6tat de la formation 
iriitiale ou niveau d'£tudes, certaines prat iques culturel les, 
raisons du b£ri£volat en bibl ioth^que, utilit£ et souhait d' une 
formatiori); rencontres cornp 1 £mentaires avec uri 6chantillon 
"repr^sentat i f" de b^n^voles afin d'approfondir et d'af f i ner les 
<nori) d^sirs et les <nori) besoins de forrnation. 

Pour ce faire, nous nous appuierons sans doute sur deux 
ouvrages rn£thodolog iques : 

* GHIGLIONE, Rodolphe; MATALON, Benjarniri. Les enqu&tes 
socioloQigues : th£ories et pratigues. Paris : A. Colin, 
1982. <Col lect iori U. S6rie sociologie. ) 

Conseils pour structurer des questiormaires. 

* PINTO, Roger; GRAWITZ, Madeleine. M£thode des sciences 
sociales. Paris : Dalloz, 1971. (Pr^cis Dalloz) 

C'est essent iel lement le Livre III sur les techriiques 
docurnentaires qui nous irit£resse, et plus part icul i£rernerit 

<1) Centre national de coop^ration des bibliothdques publiques 
<£) D6ve 1 oppernerit local et forrnations Rh6ne-Alpes, orgariisme 1 i£ 
au Fonds Social Europ^eri (Bruxelles) 



les "techriiques vivarites" : les divers 
1eurs 6tapes, le choix de la technique, 
la populat iori ii £tudier, 1' iriterview, le 
analyse et iriterpr£tat iori. 

types d'enquSte et 
la d^terrniriat iori de 
quest ionnaire, leur 

* * * 



GEPTsERLE l-';artine 

E1 eve associee a 1'Ecole IMationale 

Superieure de Bibliothecaires 

1T 

Villeurbanne, 1e 18 avril 1989 

A Mesdames et flessieurs les directeurs de B.C.P., 

Dans 1e cadre de mes etudes a 1'E.N.S.B. et a la demande de 1'A.D.B.C.P.,je 

prepare un memoire sur la formation des personnels des reseaux departementau> 

des B.C.P.(benevoles et employes communaux). Je souhaiterais donc obtenir 

quelques renseignements sur les actions de formation engaqees dans ce sens 

par votre B.C.P. et, a cet effet, ai 1'honneur de vous demander de bien vou-

loir remplir ce questionnaire de fa?on aussi complete et precise que possible 

3e vous remercie d'avancd pour votre participation. 

II va de soi que ce questionnaire ne s'adresse pas aux 8.C.P. qui ont deja 

repondu a mon appel. Je les remercie vivement de leur collaboration et les 

prie de m ' excuser pour cette"repetition". 

^T^Proposez-vous une formation lonque de type A.B,F.? OUI • NON • 
(50-100 H. de cours,stage,examen pour 1e diplSme) 

Si oui, quel est 1e support(lieu et organisation) 
de cette foimation? 8.n. Q G.C.P. Q 

Autr e 

2j0rganiser-vous une formation courte, c1est-a-dire des journees ponctuelles 
"a theme" ou des stages tres courts pouvant etre suivis independamment 1es 
uns des autres? 0UI Q NQN Q 

Autre(s) formule(s) 

Avez-vous choisi de confier la formation a un organisme prive? 

OUI • NON • 

Si oui, 1 equel?^ 

^AjFinancement: 

• Association des amis de la B.C.P. 

• C.N.F.P.T. 

• Conseil qeneral 

Q Conseil regionaJ 
• Autres ̂  



•10 

( 5 ) y d a n s  v o t r e  8 . C . P .  u n e  p e r s o n n e  r e m u n e r e e  ( a  t e m p s  c o m p l e t  o u  p a r -
-̂̂ tiel ) pour s 'occuper de la formation? |~j Q 

5i non, pensez-vous que ce serait souhaitable 
ou utile a 1 'avenir? 0U1 Q NaN Q 

(!T)Avez-vous effectue des enauetes sur la formation'aupres de vos depcsitaire 
^"tanalyse des besoins, des demandes, evaluations...)? 

OUI • n 
(^T^Pensez—vous que uotre reseau departemental repose essentiellement sur 

D des equipements sociaux—culturels, associatifs 
D des depots en mairies et/ou en ecoles 

n des bibliotheques-relais pouvant etre considerees comme des 
petites ou moyennes B.fl, 

D autres 

(indiquez eventuellement quelques pourcentages) 

>k Veuillez s.v.p. developper les sigles des organismes et donner leur adress 
voire joindre toute documentation a ce sujet. 

Questionnaire a retourner au plus vite a: 

GEMPIERLE Martine 

46 Bd du 11 IMovembre 1918 

69100 VILLEUR8ANNE 

Si vous le souhaitez, vous pouvez egalement joindre a ce auestionnaire toute 

documentation de la B-C.P. re3.ative a ce6 formations. Elle ne pourra que con 

pleter utilement ce questionnaire. Merci. 
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R. BENERflLITES 

1. "L' acc6s au livre dans les petites cornmunes et en rnilieu 
rural". Dans : flctes du collogue lecture et bibliothfeques 
publigues, H£riiri—Beaumont. £0—£1 riovembre 19Q£. Lille : 
•ffice r6gional de la culture et de l'6ducation 
perrnanent e, 1983, p. 167—188. 

Plusieurs interventions sur 1e th£me du livre dans un 
environnement rural, au centre duquel se trouvent les B.C.P. Un 
premier intervenant situe le contexte en soulignant les traits 
sp£cifiques du rnonde rural. Puis i1 est question d'une 
bi bl ioth£que intercomrnunale d'uri d^parternent non encore pourvu 
d'une B.C.P.; des actions d'une association regroupant des 
b£n£voles et des professiorrne1s de la lecture publique; d' un 
nouveau poste de "charg£e de formation" A la B.C.P.; des 
act ivit£s d' une "B.C. P. moyenrie". Le d£bat qui suit ces 
interverit ions aborde 1' essentiel des probl£rnes que rencontrent 
les B. C. P. , tarit au riiveau des rnoyens techriiques et humains dont 
elles peuvent disposer, qu' au plari de leurs rnissions (notion de 
service public, formation des d^positaires) et de leur rfile dans 
le d^veloppement de 1'initiative locale. 

£. BLANC-MONTMAYEUR, Martine. Les chernins de la lecture dans les 
petites cornmunes : bibliobus. d^positaires et lecteurs. 
Etude du d£partement de 1' Essonne. D. E. A. de sociologie 
et ^conomie de 1a vie locale, Paris X, 1981. 

Ce mdrnoire se propose de r^pondre =i quelques—unes des nornbreuses 
questions que soul&ve 1' act ivitd des B. C. P. , esserit iel lement au 
riiveau des ddptits et de leurs responsables. Est-il possible, par 
exernple, d'6tablir des liens eritre la sociolog ie des 
d£positaires et le fonct ionnernent des d6p6ts? La prernifere partie 
procfede une analyse bi bl iograph ique, la deuxidrne est ceritrde 
sur la B. C. P. de 1' Essonne, et la troisiferne £tudie les d£p(l)ts 
pour adultes et les d^positaires de cette rn§ne B. C. P. La 
conclusion retrace les ^tapes d'une ann6e de stage de formatiori 
organis6 par la B.C.P. 

3. BONY, Frangoise. "Les associat ions et le livre. " Daris : 
Livres-Hebdo, 1984, Vol.VI, N°£4, p. 74—75. 

FERRAND, Christine. "Bernadette Seibel : le foisonnernent des 
associations ne facilite pas le travail du sociologue. 
Dans : Livres-Hebdo. 1984, Vol.VI, N°£4, p.76-78. 



Deux articles relatifs it une rencoritre riatioriale de resporisables 
d' associat ions et de biblioth£ques. Ori y d6couvre le rnilieu 
associat if avec lequel les B. C. P. et les B. M. sorit souvent 
arneri^es it col laborer. 

4. BONY, Frangoise. " Comrnent f onct ionne un d6p6t dans une 
B. C. P. Dans : Livres-Hebdo, 1982, Vol. IV, N*B. 

Iritev-view de Frangois Rouet it propos de sori 6tude sur les d6p6ts 
des B.C.P. (bg 9). 

5. BONY, Frangoise. "La d6ceritral isat ion ct 1' exarneri des 
bibliothdcaires et des 61us". Dans : Livres-Hebdo, 1988, 
N°9. 

Bilari au terrne de deux ann6es de d6ceritral isat ion : le point a 
6t6 fait avec les acteurs les plus concem6s, les directeurs de 
B. C. P. et les pr6siderits de Conseils G6n6raux. 

G. GERMANAUD, Marie-Claire. "La B.C.P. et 1'6co1e". Dans : 
Bulletiri des Bibl ioth£gues de France, 1985, T. 30, N°3-4, 
' p. £46-253. 

Cet article se propose de donner, & partir d'une analyse 
historique, quelques pistes de r6f lex iori sur les rapports 
institutionnels B.C.P./6cole. II souligne les prob16mes 
rencoritr6s par1 les r6seaux qui sorit encore largemerit t ourri6s 
vers le monde scolaire. Car si la col laborat iori eritre 1' 6co 1 e et 
la bibl ioth£que fait 1' ob.jet d'un large consensus au niveau du 
pr incipe, les formes que doiverit rev6t ir les rapports eritre les 
deux inst it ut ioris sorit & l'origirie d' un d6bat entre 
bibl ioth6caires et enseignants, ainsi qu' it l'irit6rieur de 
chacune de ces professioris. Le texte s' interroge 6galernerit sur 
le deveriir de ces B. C. P. dans le nouveau cadre de la 
d6centralisat ion. 

7. "Journ^es des bibl ioth£ques centrales de pr§t (£4 et £5 mars 
1982)". Dans : Bulletiri des Bi bl iothfeques de France. 
1982, T.27, N°11, p.595-606. 

Compte reridu de 1 a r6uriiori des directeurs des 94 B. C.P. Duatre 
carrefours ont 6t6 orgarii s6s. Ret enotts—eri deux sur les th^rnes 
sui vants : " les rapports de 1 a B. C. P. avec l'6cole" et "un 
r6seau pour 1 a lecture publique dans 1 e d6parternerit", ou sorit 
6voqu6s plusieurs reprises les probl6mes de forrnat iori des 
responsab1es de d6p6ts. 



8. PINBAUD, Bernard ; BARREAU, Jeari-Claude. Pour une po 1 i t ique 
nouvelle du livre et de la lecture : rapports au Ministre 
de la Culture. Paris : Dalloz, 1982. 

L' ouvrage concerne 1' ensemble des probl£mes du livv-e, et forrnule 
les principes et les modalit£s d'une politique globale de la 
lecture publique et de la docurnentat ion. Dans le cadre de notre 
6t ude, seule la quatri^rne partie du deuxi^me rapport sera 
retenue, et plus part icul i£remerit : 

* le rflle de la B. C. P. , p. 171-172 
* une note sur le b£n£volat, p.177-178 
* la forrnation professionnel le et le statut des 

personnels, p. 181 — 190 
* eri annexe, une enqu6t e aupr£s des B. C. P. , p. 233-237. 

9. ROUET, Frarigois. Les d£p6ts des bi bl ioth£gues ceritrales de 
pr£t. Miriist^re de la Culture et de la Cornrnuriicat iori, 
service des £tudes et recherches, Paris, 1981. 

Etude tr£s compl&te qui a pour but de faire rnieux connaitre les 
d£p6ts dans leur ensernble et, dans quelques B. C. P. , 
d'approfondir leurs caract^ristiques et leur fonctionnement. Une 
premi^re partie pr£serite " le syst^me des B. C. P. " et fournit des 
doriri£es d6tai 1 l£es sur les d£p6ts. La deuxi£rne part ie centre sori 
analyse sur les d6p6ts de quatre B.C.P. : typologie tr£s pr^cise 
des lieux de d£ptits et profil sociologique des d^positaires. Uri 
document d'approche statistique et normative, mais qui fourmille 
de renseignemerits pr£cieux. 

10. SEIBEL, Bernadette. L'animation daris les bi bl iothfeques 
centrales de pr£t : pratioues nouvelles ou irinovat ioru 
Miriist^re de la Culture et de la Communicat ion, service 
des ^tudes et de la recherche, 1978. 

Cette £tude a pour ob.jet de d^finir la place et le r61e irnpartis 
aux activit^s "d'ariirnat iori" parmi les modes d' act i ori des B. C. P. 
Les rnoyens d' act iori et les diff£rentes forrnes d' act ivit£ des 
B. C. P. eri rnatifere de distribution du livre sorit analys^s avec 
pr^cision. La deuxi£rne partie consacre plusieurs pages A " 1' aide 
aux d£p6ts", et plus sp^cialemerit aux "actions de formation" 
(p. 85-101) . Bieri que l'6tude ne concerne que 1' arrn^e 1975, et 
donc seulernerit 67 B. C. P. , elle est extr^rnernent irit£ressarite et 
utile pour bieri comprendre la notion de r£seau ainsi que les 
relations eritre la B. C. P. et ses d£ptits, et r.otarnrnent 
1' ut i 1 isat ion que forit les d6p6ts de la B. C. P. 

11. VANDEV00RDE, Pierre. Les bibliothfeoues en France. Rapport A 
Monsieur le Premier Ministre. Paris, Miriist£re de la 
culture, 1981. 

A travers 1'analyse des diff£rents types de biblioth^ques, 
expos£ de 1 eur situation et proposit ions pour assurer leur 



d^veloppement. Quoique d6.jA un peu p6rirn6 sur certains aspects, 
i1 s'agit d' un document important qui fait un point extrSmement 
s^rieux sur la lecture publique en France. Un chapitre est 
consacrd aux B. C. P. , oili sont expl iqu6s leur fonct ionnemerit et 
les probl^mes qu' e 11 es rencoritrerit, et oCi 1' on propose que "les 
d^positaires soient form^s spdcialemerit A la B. C.P. 

12. YVERT, Louis. "A propos des riormes du groupe de travai 1 sur 
les B. C. P. ". Dans : Bulletiri des Biblioth£ques de France. 
1985, T.30, N°3—4, p. 202-222. 

L' auteur pr^sente les travaux qui lui ont perrnis 
1'6tabl issement, en .janvier 1982, de normes relatives aux B. C. P. 
(qui ri' ont 6t6 publi^es que de fagon tr6s partielle). Elles sorit 
assorties de consid^ratiofis histor iques (6vo 1 ut ion des missions 
depuis 1945, 61aboration des diff^rerits plans de d^veloppernent) 
et de r£flex ions sur le rdle des B.C.P. et leur avenir, 
notamrnent dans le cadre de la d^ceritral isat iori. Cet article tr#s 
dense est enrichi d'un apparei1 de notes et r6f6rences, dont les 
principaux textes officiels relatifs aux B.C.P. 

13.YVERT, Louis. "D^centralisation et biblioth^ques publiques : 
les biblioth^ques des co11ect i vi16s territoriales". Dans: 

'Bulletin des Bi bl ioth&ques de France, 1984, T. 29, N':'4, 
p. 269—297. 

Texte irit^gral d' uri rapport 6tabli A 1 a demaride du Directeur du 
livre et de la lecture, qui 6t ud i e les cons6q uences de la 
d^central isat iori sur les bi bl iothdques des col lect i vit6s 
territoriales. En annexe, des 616ments pour un pro.jet de loi sur 
les bi bl ioth^ques publiques et une syrith^se sur les missions des 
B. C. P. 

B. LA B.C. P. DE SAQNE-ET—L01RE 

14. BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DE SAONE—ET—LOIRE. 
"D6partemerital isat iori de la B.C.P. Tru ( bi ) bl ion, 1985— 
1986, Nr-'l 1-12-13-14. 

Bulletin 6dit6 par la B.C. P. , num^ro sp^cial sur la 
d^central isat iori, const it u6 d' uri lexique de 1 a B. C. P, oCt 1' on 
peut relever les terrnes "B6n6vole" (p. 15) et "Format ion" (p. 25). 
R6sultat d' urie enqu6te rneri6e par la B. C. P. eri .janvier 1986 sur 
le prof i 1 sociologique des ariimateurs des petites bibl ioth^ques 
(p.55-57). 



15. BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET DE SAONE—ET-LOIRE. Servez-vous 
de la BCP71 : pviricipes de forict ionviemevit et ob.iectifs de 
la Biblioth£que centrale de pr§t de Saflne—et-Loire. 1985, 
doc. multigr. 

Un exernple de ce qui constitue une sorte de "cahier des charges" 
d'une B. C. P. Les principes qui y sont d£crits perrnettent de 
situer exactement le champ d' act iori de la B. C. P. , les object ifs 
poursuivis, les missioris A remplir, c' est-A-dire de d^terminer 
une v^ritable politique de la lecture publique. Une rubrique sur 
"la B. C. P. et la forrnation professionnel le". 

16. CALENGE, Bertrand. "Comment fonctionne une B. C. P. ? 1' exernple 
de la Saflne—et-Loire". Dans : Livres—Hebdo. 1984, Vo1.VI, 
N° 17, p. 64-66. 

17. DOUBROFF, Olivier; CALENGE, Bertrand. Bibliothfeques 
i rit er comm una 1 es. 1988, doc. multigr. 

Ce document, r6al is£ A 1' init iat i ve du Conseil G6ri£ral de Saflne-
et-Loire, rndne une r£f lexiori sur " 1' opt irnisat ion de la desserte, 
par la Bi bl ioth&que centrale de pr&t, des zones rurales eri 
Sa6ne-et-Loire. II confirme, de .manifere prospective, une 
orientation prise par la B.C.P. pour la politique de desserte de 
son r6seau. Dans ce nouveau cadre de 1' intercornrnunal it£, la 
forrnation des responsables prerid une place encore plus 
importarite (p. 87-89) . 

18. SCHMIDT, Fr£d£ric. Une biblioth£que dans un pays rural : 
lecture et lecteurs & Saint—Genqoux—le—National. Rapport 
de stage, D. E. S. S. de sociologie appl iqu£e A 1'action 
locale, Lyori II, 1985. 

Etude sur le d^veloppement d'une petite biblioth&que de foyer 
rural dans une comrnune de la Satine—et —Loire. Le terrain choisi 
perrnet de comprendre le f onct i onnernent et 1' organisat iori d'une 
"biblioth&que de pays", et de nous faire d^couvrir des 
responsables b£ri£voles "eri situation" (p. 47—68) . 

19. UNTERSTELLER, Marie-Marguerite; CALENGE, Bertrand. "Deux 
B.C.P. parmi d'autres". Dans : Bulletin des Biblioth£ques 
de France. 1985, T. 30, N°3—4, p. ££8—233. 

L'art icle donne une vision d'ensemble de deux B.C.P. qui 
s'opposent par l'&ge et la taille, mais aussi par le rnode de 
fonct ionnement. La B. C. P. du Bas-Rhin privi l£gie 1' interverit iori 
directe, tandis que celle de la Safine-et—Loire quadrille 
syst^rnat iquement le territoire d'un r§seau de bi bl ioth£ques 
plac£es sous la responsabi 1 itd des comrnunes. Les probl&mes de 
forrnatiori des b£ri£voles sont 6voqu6s ct plusieurs reprises, ainsi 



que la d£partementa 1 isat iori pergue soit cornrne une rernise eri 
cause du service public, soit comme uri reriforcemerit du rfile de 
la B. C. P. eri tarit que' "structure d'6qui 1 ibre". 

C. QUELDUES TEXTES QFFICIELS 

£•. Ordoririance ri°45-g&7B du £ novembre 1945. relative & la 
cr£ation des bi bl ioth£ques ceritrales de pr£t. 

£1. "Missions et object ifs des B.C. P. : circulaire du Directeur 
du 1 ivre du 17 juillet 1978 adress^e aux directeurs des 
B. C. P. " . Dans : Bulletiri des Bi bl ioth£ques de Frarice, 
1978, T.£3, N°9—10, p.525-534. 

Trois or ieritat ioris sont pr£coriis6es : 

* reridre plus vivarits les d£ptits de livres et d£velopper 
les actioris d' ariirnat iori 

* abaridonrier progressivernerit les actions de 
docurnentat iori purement scolaire 

'* d^velopper les engagemerits r^ciproques B. C. P.-comrnunes 
pour instituer des "relais" de lecture teridant A se 
transformer eri bibl ioth^ques municipales. 

22. Lois du 07.01.1983 (article 95 sur les B.C.P.) et du 
22. 07. 1983 (article 60 sur les B. C. P. ) , relatives la 
r£partitiori des comp^tences eritre les cornrnunes, les 
d£parternerits, les r6gions et 1'Etat. 
D^cret d'appl icat iori ri°84—503 du 26. 06. 1984. 

23. Loi du 26.01.1984 : dispositions stat utaires relat ives A la 
fonction publique territoriale. 

24. "Circulaire ri0 85-2316 du ler aout 1985 portant sur les 
rnissions, moyeris et fonct ionnement des bi bl iothfeques 
ceritr-ales de pr6t". Dans : Bulletiri des Bi bl iothfegues de 
France, 1985, T. 30, N°3—4, p. 304—311. 

Relative aux missions des B. C. P. , A leurs rnoyens, aux rnodal it£s 
de leur actibri et leur rti le dans la coop6ration eritre 
biblioth&ques, cette circulaire doit constituer "1'axe de 
travai 1 des B. C.P. ".II y est, entre autres, 6nonc6 qu'en mat i 6r e 
de forrnation professiorine 11 e la B. C. P. peut "travailler en 
col laborat iori avec le Ceritre de formation des personnels 
communaux" et "orgariiser el le-m6me des cycles d' ensei gnement s 
£ 1 £rnent a i r es ". 



II). LFL FQRMQTIQN 

A. BESOINS ET DEMflNDES DE FQRMftTION 

25. BARBIER, Jeari-Marie; LESNE, Marcel. L'arialvse des besoins eri 
f ormat ion. Charnpi gny-sut—Marne : R., Jauze, 1986. 
(Sciences Humaines). 

Qui analyse les besoins de qui? et pour qui? Telles sont les 
quest ions que les auteurs orit repris leur compte pour proposer 
une r^flexiori d'ensemble sur le probl^rne des besoins eri 
formation. Cette 6t ude est une concept ual isat iori des di f f^rerits 
types th6oriques ou riiveaux d' ut i 1 isat ion de 1' analyse des 
besoins, et porte la fois sur les momerit s constitutifs des 
pratiques de formation et sur les m^can i srnes sociaux de 
d6f iriit iori des besoitts. 

26. CHEVROLET, Dariiel ; GAUTUN, Roger. "L' analyse du v6cu 
professionriel comme pr^alable A 1 a compr^hension des 
besoins de formation". Dans : Education perrnanente, 1983, 

• N°69, p. 73-83. 

Consid^rant la forrnation comme uri ph^nom^ne cornplexe, ob^issarit 
k de nombreuses sources inconscierites, individuel les, sociales, 
irist it ut iorinel les, etc. . . , 1' auteur se demaride cornrnent, d6s 
lors, clarifier les atterites, les d^sirs, mais aussi les 
angoisses venant modeler le besoin de formation. II terite de le 
compreridre ci travers la relation d'une exp6rierice concr^te, et 
aboutit dans sa conclusion la distinction entre " besoitts" de 
1' inst it ut iori (cens^s 6tre object ifs) et "attentes" des 
b6ri£f iciaires (cens^es 6tre subject ives) . Selon lui, pour peu 
que 1' ori s' ̂carte de 1' analyse rituelle des besoins, i 1 n'y 
aurait gu6re d'ad^quation entre ces besoins et ces attentes. 

27. JOSSO, Christine. "Des demandes aux processus de forrnat iori : 
les apports de 1' approche biograph ique". Dans : Educat iori 
perrnanerite, 1984, N°72-73, p. 87-96. 

Les dernarides de forrnat iori sorit analys^es A partir d' urie approche 
iridividuel le et collective, et sont ins6r£es daris les processus 
individuels et collectifs oCi elles prennent place et sens. 
L' art icle rnoritre les apports de 1' approche biograph ique £ la 
compr^hettsion du processus de forrnat ion de 1' iderit i16 
irid i viduel le, et les limites et apports d'urie approche 
syst^rnique ct 1 a compr^hensiori du processus de formatiori de 
1' ident it£ professionnelle. 



B. flSPECTS PEDflGQGIGiUES 

28. BESNARD, Pierre. Sociop£daaoaie de la forrnatiori des adultes. 
Pav-is : Les Editions E S F-Entreprise moderne d'6ditiort, 
1974. (Inforrnat iori et forrnat iori) . 

L' ouvrage traite esserit ie 11 emerit du th£rne de 1' £ducat iori 
perrnanerite. Sori int£r£t pour rious r£side dans les chapitres 
corisacr^s aux "d6terrninants sociologiques et culturels", oCi est 
analys^e 1' inscr i pt iori d' une forrnation dans une structure 
sociale et oti sorit abord^s des th&rnes relevarit d'autres 
disciplines (les op£rat ions intel lect uel les, les rnotivations A 
apprendre, la dernaride de formation). Une partie irnportante de 
1' ouvrage 6tudie de rnani^re approfondie une situation 
"d'ariirnateurs de/en formation". 

29. BOUTINET, Jean-Pierre. "Logique de la formation initiale, 
logique de la formation continue : coritribut ion =t une 
r6flexiori sur l'action, 1'exp£rience et la pratique. Dans 
: Educat ion permariente. 1983, N°68, p. 85—107. 

L' auteuf jette d' abord un double regard sur ce qu' est le moride 
de la formation, regard empirique sur les situations rencontr^es 
et regard th6orique sur les discours tenus. Puis i 1 analyse la 
logique de chacune des deux formations, la formation continue 
des adultes £tarit d^firiie cornrne " logique de la pratique et 
exp£rience du ternps" et £tudi£e dans le charnp de la p^dagogie. 

30. CASPAR, Pierre. Pratique de la formation des adultes. 
Paris : Les Editions d'organisation, 1976. 

Ouvrage de "p^dagog i e pour non p^dagogues", concret et 
directement utilisable, rnais plutfit ax£ sur la forrnation des 
adultes eri eritreprise. Certains propos resterit ceperidant 
suf f isamrnerit g6n6raux pour pouvoir &tre appl iqu£s =i d'autres 
forrnat ions. Ori retieridra ainsi, par exemple, 1' analyse des 
situations de forrnat iori (les gens orit-ils envie de se 
former?. . . ) et les m^thodes et rnoyens (diagnostic et d^finition 
des objectifs, survol d'uri 6veritai 1 de m^thodes. . . ). 

31. H0N0RE, Berriard. Pour une pratique de la formation : la 
r£flexiori sur les pratiques. Paris : Payot, 1980. 

R6flexion sur la notion de "pratique", celle-ci devarit dormer au 
forrn^ le sens de ce qu'il fait dans un ensernble, et 1' arnener & 
exercer sa r^flexiori sur sa pratique de formation. L' auteur 
rnoritre que cette r£f lex ion consiste k en diff^rencier et activer 
tous les aspects : situatiori, temps, dyriamisme, organisat ion, 
f inal it£. Les aspects individuels, collectifs, rn£thodolog iques 
des pratiques sont donc. £tudi£s ainsi que les objectifs et les 
rnoyens de leur mise eri oeuvre. 



32. JOSSO, Christ ine. "Que savons-nous des projets de format ion 
continue et que faire de ce savoir?". Dans : Educat ion 
perrnanente, 1986, N°86, p. 99—112. 

L' auteur pose la question de savoir comment les forrnateurs et 
les responsables de format ion peuvent g£rer leur projet de 
formation dans les act ivitds ^ducatives qu'ils mettent en place. 
Elle expose les contextes d'£mergence des demandes de formation 
et les dirnensions pr^sentes dans un projet, qui 6clairent 
1'intentionnalit6 des sujets et des acteurs engag^s dans des 
act i vit£s de f ormat ion corit iriue. 

C. EVPILUPITIQN DES FORMflTIONS 

33. DOMINICE, Pierre. "La contribution de l'6valuation au 
processus de forrnation des adultes". Dans : Pour, 1977, 
N°55, p. 47-55. 

II y a formatiori lorsque des adultes deviennent, gr&ce A une 
action "6ducative, plus autonomes et eririchisserit leur rapport 
1'environnement et au changement. Partant de ce postulat, 
l'auteur prtine la pv-ise en chav~ge par les adultes de 1' action 
6ducative (autoformation) et donc de 1'ivaluation 
(autor6gu 1 at ion) . Dans cette optique, l'6valuation a une 
fonctiori "formative". Elle est congue cornme une voie conduisant 
l'action £ducat ive vers des effets forrnateurs, et peut favoriser 
ces effets au lieu de se borner en faire 1 e constat externe. 
Former les adultes est une chose, appreridre cornment ils se 
forment eri est une autre tout aussi iridispensable. 

34. GAROCHE, Frangoise. "L'analyse paradoxale : trialect ique et 
syst£rne. M^thodologie de formation et d' ̂valuat ion". Dans 
« Revue francaise de p^daaogie, 1986, N°75, p.27-33. 

Cet article tr6s int^ressant pose les bases d'une rn^thodologie 
de forrnation des enseignants et d' ̂valuation d' uri syst^rne de 
formation qui prerid en compte d' une part 1' interact ion des 
syst^rnes sociaux qui traverserit ces format ioris, et d' autre part 
une propr i£t£ li£e aux m^canisrnes d' appv-ent issage. La notion de 
" situation paradoxale" est propos^e comrne articulation 
conceptuelle entre la dynamique externe (interaction des 
syst£rnes sociaux) et la dynamique int erne (processus 
d' apprerit issage) de 1'objet d'6tude. Cette m£thodologie, 
irit itul£e "arialyse paradoxale", est destiri^e A transformer les 
situations paradoxales v£cues, qui inhibent les apprentissages, 
en situations rnotrices des appv-erit issages. Cette approche ouvre 
des perspect ives nouvelles dans 1 e charnp de 1 a forrnulat ion 
d'object ifs et l'6valuation formative en particulier. 



35. LE BOTERF, Guy; DUPOUEY, Paul; VIALLET, Frangois. L'audit de 
la fonrnation professionnel le. Paris : Les Editions 
d'organisation, 1985. 

Cet ouvrage justifie et d^crit la pratique de l'audit, c' est-ci-
dire l'6tude critique des syst^rnes de formation professionnel le 
en vue de pr^parer des ddcisions (de recentrage ou 
d' arn^nagement) rnotivdes par la recherche d'une plus grande 
efficacit^. La pr^sentation th6orique et m^thodologique est 
cornpl6t6e par des fiches techniques concemant 1' appl icat ion 
d' un audit A des aspects particuliers des syst^rnes de formation 
(la fonction de direction, les fonctions de formation et de 
programmation, la fonction 6valuation, etc...). 

36. LE BOTERF, Guy. "R6flexion sur l'6valuation et le diagnostic 
des systfemes 6ducatifs. Dans : Pour, 1977, N':'56, p. 57-67. 

L'auteur a pour but de d^finir clairement et utilernent les 
terrnes "^valuation" et "diagnost ic". II analyse 1' t§val uat i on des 
"effets" produits, du fonctionnement du syst^me, des objectifs 
du syst^me, pour aboutir une d^finition du diagnostic. 

37. LESNE, Marcel; MINVIELLE, Yvon. "Dix th^ses sur l'6valuation 
•en formation des adultes". Dans : Pour, 1977, N°56, p. 5-
15. 

Ce texte se pr^sente cornme une "prerni6re probldmat ique" 
perrnettant de penser la questiori de 1' 6val uat ion des formations 
d'adultes dans le cadre de la formation professionnel le 
continue. Cette probl^mat ique se situe =i rni-chemin eritre les 
ensembles de notions h6t6rog6nes qui permettent de d^crire une 
pratique (une situation) et un ensernble structurd de concepts 
reridarit compte des faits d' 6valuat ion. Les dix th^ses formul^es 
ont 6t6 regroup^es autour de trois grarids axes : la question de 
1' 6val uat ion, comment poser le probl^rne de 1' 6val uat ion, une 
r^ponse possible. 

38. VIALLET, Frangois. L' ing^nierie de la formatiori. Paris : Les 
Editions d'organisation, 1987. 

Toutes les questions qu'il faut se poser pour cr6er, imaginer et 
rendre performante une forrnatiori. Selori l'auteur, le charnp de la 
formation est trop souvent le domaine du "bricolage", des essais 
sans suite, des rdsultats rn^connus. Son livre cherche =t rnontrer 
qu'il est possible de construire ou de r^former une formation de 
fagon scientifique, claire, en r^unissant un maximum de chances 
de r^ussite. Par une d^rnarche rigoureuse, et & l'aide de quatre 
grarids types de situatiori, il propose des md?thodes, outils et 
principes d' action qui s'appl iquerit tarit au secteur priv6 que 
public, et il s'adresse tous ceux qui chercherit gdrer la 
forrnation comme uri invest issernent. 
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D. FDRMflTION DES BENEVQLES EN BIBLIOTHEDUES 

39. BUFFLIER, flnne-Franpoi se. La forrnation des d£positaires 
b£ri£voles daris les bi bl iothfeques ceritrales de prfet de la 
r£aion Rh6ne-Pll pes. M6rnoire de D. S. B. : Ecole nationale 
sup£rieure de biblioth^caires, Vi1leurbanne, 1987. 

Cette recherche se veut le reflet de la d^marche suivie par les 
huit B.C.P. de la r£giori Rh6ne-Alpes, depuis la prise de 
conscience d'un besoin par les diff£rents partenaires jusqu'& la 
r6f lexion comrnune sur 1' avenir de la formation. Cependant, si 
elle a le rn^rite de dd»crire parfaitement les diff£rerites 
forrnules, ori aurait peut-Stre pu souhaiter une r^flexion un peu 
plus critique et plus approfondie sur les divers types de 
formatiori, leur enjeu et les probl&mes de fond qu'ils souleWent. 

40. FROISSART, Frangoise. "La formation 616mentaire". Dans : 
Bul let iri d' informat ions de 1' Associat ion des 
Bi bl ioth6caires Fraricais. 19QQ, N° 140, p. 36. 

Pr^sentation syrith^t ique de la "formation A. B. F. " : but, 
ensei gnement, dipl6me. 

41. GUILHEM, Gerievi&ve. "Le temps de lire : la formatiori & la 
lecture dans 1' Essonne " . Dans : Bul let iri des 
Bi b 1 iot h£ques de France, 19Q5, T. 30, N':'3—4, p. lr!5Q—1^65. 

Bilari d' une exp£rience de quatre arm£es de forrnation des 
d£positaires, par la persorme qui occupa uri poste A pleiri temps 
de "bibl ioth^caire charg6e de formation". L' art icle constitue uri 
bori exernple d' action de formation collective A long terme, et 
pr^sente de fagori claire et concrfete quels £taient les objectifs 
de la B. C. P. , ses atouts, ses difficult£s et les probl£mes 
rencontr^s au niveau des responsables b£ri£voles et de 
1' orgariisat ion pratique des diff^rentes activit^s. L'auteur 
souligne le fait que cette exp^rience a perrnis d' £tabl ir des 
liens 6troits entre la B. C. P. et les bibl ioth£ques rnunicipales. 

42. RICHE, Jeari-Bernard. Probl6mat iques de forrnatiori des 
b6ri£voles eri bi bl iothfeques de lecture publique : £tude de 
situation en Isfere et Charente-Marit irne. M^moire de 
rnaatrise : Sciences de 1' £ducat iori, Lyori II, 19QQ. 

R£f lex iori pertinente sur les problfemes que soul&verit le 
b£ri£volat et la formation dans une optique de v6ritable lecture 
publique. Partant du constat d'une situation "paradoxale", qui 
est 1' immixt iori d' une population de b6ri£voles dans un secteur 
culturel eri expansion oCt la professiormal isat iori est unanimement 
reconnue, 1' auteur pose deux questions foridarnerita 1 es : de quelle 
mani^re et jusqu' it quel point le b£ri6volat peut-il s' exercer au 
seiri de la lecture publique? dans quelle mesure les d^marches de 
formation auprfes des b£ri6voles, visant & les irit^grer dans la 



profession, ne sorit-elles pas uri harid icap pour cette profession? 
Poi.tr y . r^poridre, apr£s avoir d^firii pr£cis£rnerit le cadre et les 
acteurs, 1'auteur s'appuie sur les r£sultats d'une eriqudte 
conduite par des quest ionnaires trf=?s d£taill<=?s adress^s aux 
b6ri6voles d' une part et aux professionnels d'autre part (p.vi*i—j5 
et p. 107-123). L'exploitat iori rigoureuse de ces donnt&es lui 
perrnet ainsi de jeter un regard tr£s critique sur la proposition 
de formation elle-rn6rne et sur les lirnites du b£ri(£> vo 1 at, ainsi 
que sur la situation de la profession en rapport avec cette 
d^marche de formation ("sorte de rnise eri cause implicite de la 
profession"). 

E. MPINUELS 

43. ASSOCIATION DES BIBLIOTHECAIRES FRANCAIS. Le rn^tier de 
biblioth£caire ; cours £l£meritaire de forrnation 
professionriel le A 1' i nt ent i ori du personnel des 
m£diath£gues publioues. Paris : Promodis-Editions du 
Cercle de la Librairie, 1988. 

Huiti£me £ditiori ent i ̂ rement refondue du manuel de l'A.B.F. , oCi 
est expos^ le programrne de la formatiori du mSrne nom. 

44. GERMANAUD, Mar ie-Claire. Cr£er et ariimer une bibl iothfeque t_ 
eri rnilieu rural. dans les petites aqq lom^rat ions, k 
1'htipital. dans 1'entreprise. Paris^: Editions du Cercle 
de la Librairie, 1986. 

Conse i1s pratiques pour tous les responsables de petites 
bi blioth£ques. 

III). LE BENEVOLAT 

A. GENERALITES 

45. CHAZAUD, Pierre. Le b£ri£volat de d^vouement : une conduite 
de valor isat iori narcissique et d' iririoceritemerit • Th£se 3e 
cycle : Psychologie : Lyori II : 1978. 

Cette £tude a pour but de cornpreridre comrnent et pourquoi 
l'individu s' ins£re dans le champ du b£ri£volat, en analysant 
1'art iculat iori de la personne b£ri£vole et du systdme socio-
culturel eri jeu. Elle nous irit£resse essent iel lemerit pour le 
prernier chapitre (p. 1—47) qui s'attache ci d6finir et 



classifier le b6ri6volat, les autres chapitres se f ocal isant sur 
uri type spdci f ique de b6n£volat (celui dit "de d6vouemerit", oti 
1' ob.ject i f altruiste et caritatif est pr6dorninarit) . 

46. COUSTE, Jacqueline. "Apport du travail b6n6vole au 
d6veloppement 6conornique : ̂ volutiort pr^visible". Dans : 
Vo 1 orit ar iat au pr6serit. 1988, N°44, p. 1-4. 

Rapport pr6serit6 pour le colloque sur "le travail riori salar i6", 
orgariis6 par le cornmissariat G6ri£ra 1 du Plari avec le coricours de 
la C. E. E. en d#cembre 1987. D6f iriit iori du travail b6ri6vole. Son 
r6le dans la vie sociale et 6conomique. 

47. LE NET, Michel; WERQUIN, Jeari. Le volontariat : aspects 
sociaux. 6conomigues et politigues eri Frarice et daris le 
rnoride. Paris : La Docurneritat ion frangaise, 1985. (Notes 
et 6t udes docurnentaires, 4780) . 

L'ouvrage donne une descri pt ion complfete et pr^cise du 
volontariat <d6f iriit ions et restr ict ions, typologie, 
psychologie, sociologie. . . ) et cherche A rdporidre aux questions 
foridamentales, it savoir 1' or i gine et la si gni f icat ion de cette 
fonction, les apports du volontariat dans nos soci6t6s modernes, 
les rnofifs du volontaire, les r^actions et les intervent ions des 
pouvoirs publics. Cette riotion de voloritariat fait toujours 
r6f6rence it un cadre associatif. 

48. PORTE, Bernard; NISON, Aridr6; MADIOT, Guy; TEMPLIER, 
Joseph. L' iriit iat i ve b6n6vole. • . une soci£t6 r6inverit6e. 
Paris : Les Editions E S F, 1976. (Prat iques sociales). 

Partant de la situation actuelle du b6n6volat, les auteurs sont 
amen^s it s' interroger sur la nat ure de ce " phd?nom6ne", sur ses 
conflits, ses probl^rnes, son avenir. P1 ac6 au ceritre du 
dispositif social, le b6n6volat repr^serite, selon eux, "la 
d^rnocratie en acte". La r^61ex ion est ponctu^e de cinq iritev-views 
de militants b£ri£voles dont l'une a pour eoritexte une petite 
commune rurale de 644 habitarits. L' ouvrage fait assez bien le 
tour de la question, sans Stre d' uri optimisme b6at. 

49. TRIOMPHE, Armie; CAYE, Christiari. "L'actiori sociale 
voloritaire eri France". Dans : Revue francaise des 
affaires sociales. 1982, N°2, p.105—103. 

II s' agit d' une r6flexion globale sur l'6volution du b6ri6volat 
en France, sur le d^veloppement des r^seaux associat i fs et 
l'6mergence de "nouv.eaux b6n6vo 1 es", qui se recruterit parmi 
toutes les cat6gories socioprofessionnel les. 



50. UNION NATIONALE INTERFEDERALE DES OEUVRES ET ORGANISMES 
PRIVES SANITAIRES ET SOCIAUX (Ed. ) . Ternps vides-Act iori 
f£conde ; guide des b£ri£voles et aides voloritaires. Paris 
: Les Editions E S F, 1971. 

Ouvrage pratique 0C1 1' ori corisiddre que 1' engagernerit dans la voie 
du b£ri6volat, pour £tre valablemerit offert et accept£, suppose 
uri choix r£fl£chi bas£ sur la double cormaissarice de l'action 
proposde par l'organisme et de la capacitd du b^ndvole A y 
rdpondre. Quelques consid^rations sur l'action b^n^vole et une 
fiche pratique sur "les aptitudes souhaitdes des b£ri£voles". 

B. BENEVOLAT EN BIBLIQTHEQUE 

51. BOUCHARD, Marcel. "La place des b£ri6voles dans une B. C. P. ". 
Dans : Bulletin des Bibliothfeques de France. 1985, T.30, 
N,:,3-4, p. 244-245. 

R£flexions d' un bi bl iothdicaire canadien sur le probl£me des 
b£ri£voles. Selon lui, il est illusoire de forider erit iebrernent un 
service public sur le b£ri£volat pur; mais il est dgalement 
illusoire de croire que les plus petites comrnunes pourront 
financer totalement un service de bibliothdque. 

52. SIMON, Jeari. " Intervent ion A l'INEP". Dans : M£diath£ques 
publ iques. 1982, N':'63, p. 22-25. 

R6flexions et dol£ances d' un bibl ioth^caire b£n£vole eri milieu 
hospitalier. 
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